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Préserver et restaurer les écosystèmes terrestres, en veillant à les exploiter  
de façon durable, gérer durablement les forêts, lutter contre la désertification, 
enrayer et inverser le processus de dégradation des terres et mettre fin 
à l’appauvrissement de la biodiversité

indice de la liste rouge :
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Les activités humaines continuent d’affaiblir la santé des écosystèmes, 
dont toutes les espèces dépendent. La perte de zones forestières a ra­
lenti, mais se poursuit néanmoins à un rythme alarmant. D’après un 
récent rapport des Nations Unies, un million d’espèces végétales et 
animales sont menacées d’extinction, et environ 20 % de la superficie 
de la Terre ont été dégradés entre 2000 et 2015. De nombreux pays 
prennent des mesures pour préserver, restaurer et exploiter de ma­
nière durable ces ressources naturelles inestimables. Ils adoptent des 
mécanismes légaux pour garantir le partage équitable des avantages 

procurés par ces ressources génétiques, protéger davantage de zones 
essentielles pour la biodiversité et mettre en œuvre des plans de gestion 
durable des forêts. Il est urgent de renforcer ces efforts. La gravité de la 
situation exige des actions immédiates et une transformation profonde 
de notre relation à la Terre, afin d’enrayer la perte de la biodiversité et 
de protéger les écosystèmes dans l’intérêt de tous.

La perte considérable de la biodiversité exige des mesures d’urgence

La perte de la biodiversité s’accélère dans le monde, nous rapprochant 
de transformations inconnues et irréversibles des écosystèmes de la 
Terre. D’après l’indice de la Liste rouge, qui tient à jour les données re­
latives à plus de 20 000 espèces de mammifères, oiseaux, amphibiens, 
coraux et cycadées, le risque d’extinction des espèces a augmenté d’en­
viron 10 % pendant les 25 dernières années. Cet indice a diminué de 
0,82 en 1993 à 0,74 en 2018. En outre, le dernier rapport établi par la 
plate-forme intergouvernementale scientifique et politique sur la biodi­
versité et les services écosystémiques note que la biodiversité diminue 
plus rapidement qu’à toute autre période de l’histoire humaine.

Cette perte rapide s’explique principalement par la disparition des habi­
tats provoquée par des pratiques agricoles non viables, la déforestation, 
les cultures et le commerce non durables, les changements climatiques 
et les espèces exotiques envahissantes. Malgré ce contexte inquiétant, 
il existe de nombreux exemples de sauvegarde d’espèces à la suite d’ac­
tions de préservation, y compris dans les petits États insulaires en dé­
veloppement comme les Fidji, Maurice et les Seychelles. Des actions 
intensifiées sont requises pour sauvegarder les espèces sérieusement 
menacées et institutionnaliser la réduction du risque d’extinction dans 
l’agriculture, l’industrie, le commerce et les autres secteurs.

Two different guide layers for two- and three-line titles. 
Guides for edge of right-aligned text and bars are uniform (and account for 
space for other languages).

Swatches are of full, 75%, 50% and 25% color.

All bars should be 0p6 wide
with 0 spacing within country categories 
and 0p2 spacing between country categories.

If World, LDC, LDS or SIDS categories are spaced apart, 
0p6 spacing from main regions. 

Number labels should be inside color bars (ideally) and 0p3 from edge. 
If outside, left-aligned and 0p3 away.

Number line 0p2 below bottom bar. Stroke .25pt.

Tick marks 0p3 long. Text 0p1 below tick mark.

Legend categories right-aligned, 1p0 apart, 0p3 between color bubble and 
text.

Legend color bubble 0p6.

Legend 0p6 below number line labels. Any note 0p6 below legend. 

Note uses hanging indent.

Indice de la Liste rouge pour la survie des espèces, 1993–2019, et prévisions 
pour 2020-2030 (basées sur l’extrapolation habituelle de l’indicateur mondial) 

0,65

0,70

0,75

0,80

0,85

20302025202020152010200520001993

Prévisions

Limite supérieure de l’intervalle de confiance

Limite inférieure de l’intervalle de confiance

La dégradation des sols affecte un cinquième de la superficie des terres de la planète 
et la vie d’un milliard de personnes

Entre 2000 et 2015, 20 % de la superficie totale des terres de la planète 
ont subi des dégradations, conduisant à une perte significative de ser­
vices essentiels au bien-être de l’humanité. Cette estimation est relati­
vement prudente au vu des sous-indicateurs latents, qui représentent 
trois variables seulement : les changements dans la couverture terres­
tre, la productivité des terres et le carbone organique des sols. Dans 
toutes les régions, excepté en Europe et Amérique du Nord et en Afrique 
du Nord et Asie de l’Ouest, 22,4 % à 35,5 % des terres sont dégradées, 
impactant directement la vie de plus d’un milliard de personnes.

Les tendances mondiales dans la couverture des terres indiquent une 
perte nette des habitats naturels et semi-naturels, due principalement à 
des activités d’origine humaine, dont la désertification, la déforestation, 
la mauvaise gestion des terres, l’expansion des pâturages et l’urbani­
sation. D’importantes diminutions ont été également observées dans 
la productivité des catégories de couverture terrestre qui sont restées 
inchangées, les prairies ayant subi les pertes les plus importantes.

Proportion de terres dégradées de 2000 à 2015 (pourcentage)
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 Objectif 15 | Vie terrestre

La protection des zones essentielles pour la biodiversité doit s’intensifier 
afin d’atteindre l’objectif fixé pour 2030

La protection des zones qui sont essentielles pour la biodiversité dans 
les milieux terrestres, d’eau douce et montagneux est vitale pour ga­
rantir l’utilisation durable des ressources naturelles à long terme. Alors 
que des progrès ont été réalisés depuis 2000 dans la protection de ces 
zones essentielles, le rythme de progression a diminué de manière si­
gnificative depuis 2010.

La proportion moyenne dans le monde des milieux d’eau douce, ter­
restres et montagneux essentiels pour la biodiversité couverts par 
des aires protégées a augmenté de plus de 10 % entre 2000 et 2010. 
Cependant, de 2010 à 2018, la couverture a augmenté de seulement 2 à 
3 points de pourcentage. Au rythme actuel, d’ici à 2030, moins de 50 % 
de chaque zone essentielle pour la biodiversité seront couverts par des 
aires protégées au niveau mondial.

Proportion moyenne des milieux d’eau douce, terrestres et montagneux essentiels
pour la biodiversité couverts par des aires protégées, 2000-2019 (pourcentage)
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Les écosystèmes montagneux fournissent des services environnementaux essentiels, 
mais leur santé varie grandement entre les régions

Des écosystèmes montagneux sains sont essentiels pour la fourniture 
de services écosystémiques aux communautés locales et celles vivant 
loin des montagnes. Ainsi, dans le monde, les montagnes fournissent 
60 % à 80 % de l’eau douce utilisée pour la consommation domestique, 
agricole et industrielle, la production de l’énergie verte et la préserva­
tion de la biodiversité. Il existe une corrélation entre la couverture verte 
des zones montagneuses (par des forêts, des prairies, de la végétation 
arbustive et des pâturages) et l’état de santé des montagnes et, par 
conséquent, leur capacité à remplir leur rôle écosystémique.

Une base de référence mondiale de la couverture verte des zones mon­
tagneuses, basée sur les données de 2017, a été établie. Cette année-là, 
76 % des zones montagneuses mondiales étaient couvertes de végéta­
tion. En Océanie, presque toutes les zones montagneuses étaient cou­
vertes, alors qu’en Afrique du Nord et Asie de l’Ouest la proportion était 
de 60 % seulement.

Proportion de zones montagneuses avec une couverture verte, 2017 (pourcentage)
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Les zones forestières continuent de s’amenuiser,  
mais à un rythme plus lent

Entre 2000 et 2015, les zones forestières, en pourcentage de la surface 
totale des terres, ont été réduites de 31,1 % à 30,7 %. Cela représente 
une perte de plus de 58 millions d’hectares de forêts, une étendue à peu 
près égale à celle du Kenya. La majorité de cette perte s’est produite 
dans les régions tropicales, les pertes les plus importantes se situant en 
Amérique latine et en Afrique subsaharienne. La conversion des terres 
forestières en surfaces agricoles, pour la culture ou l’élevage, est consi­
dérée comme la cause principale de cette déperdition.

La perte de zones forestières dans quelques régions tropicales est en 
partie équilibrée par une augmentation des terres boisées dans de nom­
breuses parties d’Asie, ainsi qu’en Europe et Amérique du Nord. Dans 
ces régions, le reboisement et la restauration des paysages forestiers, 
tout comme l’expansion naturelle des forêts sur les terres agricoles 
abandonnées, ont conduit à une augmentation des terres boisées.

En conséquence, la perte nette annuelle de zones forestières, entre 2010 
et 2015, a été inférieure d’environ 25 % à la perte subie entre 2000 et 
2005. De plus, la proportion de zones forestières protégées et de forêts 
faisant l’objet de plans de gestion à long terme est restée stable ou a 
augmenté dans toutes les régions du monde.

Des accords internationaux adoptent des approches 
innovantes pour la préservation de la biodiversité

Les pays font des progrès dans l’adoption de cadres qui incitent à la 
préservation et à l’exploitation durable des ressources génétiques et de 
la biodiversité à travers un partage équitable des avantages procurés 
par ces ressources, qui incluent les plantes, les animaux, les microbes et 
d’autre matériel génétique, ainsi que les connaissances traditionnelles 
qui y sont associées.

Au 1er février 2019, le Protocole de Nagoya sur l’accès aux ressources 
génétiques et le partage juste et équitable des avantages découlant de 
leur utilisation avait été ratifié par 116 parties contractantes, dont l’Union 
européenne (une augmentation du taux de ratification de 65 % par rap­
port à 2016); 61 parties avaient aussi adopté des cadres pour l’accès et 
le partage des avantages de ces ressources et avaient publié des infor­
mations associées au Centre d’échanges sur l’accès et le partage des 
avantages (contre 6 parties en 2016); et 145 parties avaient ratifié le 
Trait international sur les ressources phytogénétiques pour l’alimenta­
tion et l’agriculture. Dans le cadre de ce traité, plus de 64 000 accords 
types de transfert de matériel ont été conclus pour le transfert de plus 
de 4,6 millions d’échantillons de ressources phytogénétiques pour l’ali­
mentation et l’agriculture au niveau mondial.




